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AU CANADA

Il y a maintenant un Séminaire, le Séminaire de la Saint»' 
Famille, à St Albert, T. N. O. Nous détachons de deux lettres du 
R. P. Culerier, missionnaire oblat, les extraits suivants qui feront- 
connaître la nouvelle institution.

Un Séminaire ?—Oui, un Séminaire dans le nord-ouest du.
Canada. t

Mgr Legal Va bénit le 21 janvier dernier. Mgr Grandin y dit 
la première messe le 25 janvier, Et quelques heures plus tard, on 
disait aux sept élèves débutants : “ Ce n'est plus l'école du villa­
ge ; ce n'est pas un collège où l’on accepte tout le monde ; c’est 

séminaire, une maison d’études pour ceux qui pensent à deve­
nir prêtres. On vous répétera cela souvent."

De la Sainte Famille ?—Quand il s’agit de désigner un objet, 
il faut le faire en des termes qui expriment la nature de l'objet. 
Ce sera la Sainte Famille, parce que une grande pauvreté d'abord, 
de grands soucis ensuite, feront passer le Séminaire par diverses 
phases d'angoisses analogues à celles qui marquèrent les jours de 
la première Sainte Famille.

Le personnel compi'end : un jeune Père Oblat, l’auteur de 
ces lignes.

Un second Oblat est le C. F. Royer. Il estchargé d’une gran­
de partie du mouvement intérieur : chauffage, éclairage, appro­
visionnements de détail, dortoir.

Nous ne sommes que deux Oblats.
Le premier elève est un séminariste, destiné au clergé sécu­

lier. En même temps qu’il enseigne l’anglais et le français, il 
complète ses études personnelles de théologie.

Au début, le 25 janvier, nous n’avions que sept élèves, main­
tenant nous en avons neuf. Us sont albertains, bien vite on dira 
babyloniens, pnisqu’à sept, ils parlaient six langues vivantes le 25 
janvier ! De cette sorte sorte six langues ont pu dès la fondation 
bénir Dieu daes le nouveau Séminaire.

Nos présents élèves persévéreront en majeure partie. Il en 
viendra d’autres ; actuellement on parle de cinq nouveaux.

Deux religieuses converses viennent chaque matin du cou­
vent pour préparer le réfectoire ; le soir elles retournent au cou­
vent.
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